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Pour ce 20è numéro, PNUD 
KIBAI innove en ajoutant une 
page supplémentaire sur les 
VNUs. Désormais, dans cha-
que publication, le travail des 
VNUs sur le terrain sera mis 
en exer-
gue à 
travers 
deux 
rubri-
ques : 
« 3 
ques-
tions à » 
consa-
crée à 
un entre-
tien avec 
une personne ressource sur 
le volontariat ; « Les VNUs 
sur le terrain » consacrée à la 
valorisation des activités des 
VNUs dans une localité du 
Burkina Faso. 
Une quarantaine de VNUs 
sont en permanence mobili-
sés dans le pays sur diffé-
rents projets de développe-
ment, principalement mis en 
œuvre par le Système des 
Nations Unies, à commencer 

évaluation, spécialiste en 
genre, en environnement, 
en appui à la micro-
entreprise, spécialiste en 
Communication…). 
Le Programme VNU a reçu 
la visite, ce mois, de son 
correspondant au siège du 
PVNU à Bonn, Mme Barba-
ra Wolff, qui a effectué une 
mission au projet REPAJE / 
Appui à la réduction de la 
pauvreté des jeunes margi-
nalisés et défavorisés dans 
la région des Hauts-
Bassins. Ce projet, qui a 
commencé  mi 2003, vise 
l’appui aux jeunes en diffi-
culté à travers le renforce-
ment du professionnalisme 
des organisations étatiques 
et associatives qui oeuvrent 
en leur faveur dans la ré-
gion et la mise à disposi-
tion, à travers ces organisa-
tions, de bourses pour des 
formations professionnelles 
et de subventions pour 
l’appui à la création de peti-
tes entreprises.14 VNUs 
travaillent sur ce projet.  .                       
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Focus : Journée mondiale de l’environnement et journée 
internationale de lutte contre la désertification 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

1 million 
Le nombre de per-
sonnes déplacées 
en Afrique de 
l’Ouest, en raison 
de conflits inter-
nes.  

5 juin 2006 : commémoration 
de la journée mondiale de l’en-
vironnement. Thème  : « Désert 
et désertification : ne désertez 
pas les terres arides ». 17 juin 
2006 : commémoration de la 
journée internationale de lutte 
contre la désertification 
Thème : « La beauté des dé-
serts – le défis de la désertifi-
cation ».   Comme l’année der-
nière, le Ministère de l’Environ-
nement et du Cadre de Vie a 
décidé de fusionner la célébra-
tion de  ces deux journées, qui 
aura lieu le 16 juin 2006 à 
Nobéré, à environ 100 km sur 
l’axe Ouaga-Pô. Différentes 
manifestations commémorati-
ves sont planifiées par différen-

tes institutions au cours de tout 
le mois de juin. Que fait le PNUD 
dans le domaine de l’environne-
ment au Burkina Faso ?   Le 
PNUD appuie le gouvernement 
pour la mise en œuvre des diffé-
rentes politiques et conventions 
internationales ratifiées par le 
Burkina Faso. Un programme de 
gestion durable des ressources 
naturelles (PGDRN) issu de UN-
DAF a été élaboré et a pour 
objectifs essentiels d’appuyer le 
gouvernement dans : (i) l’élabo-
ration de politiques environne-
mentales ; (ii) la mise en place 
d’une législation appropriée 
pour la gestion durable des 
ressources naturelles ; (iii) le 
renforcement des capacités des 

acteurs ; (iv) la sensibilisation 
des populations à travers l’éco-
citoyenneté et l’éducation envi-
ronnementale. Dans le cas 
spécifique de la désertification, 
le programme national pilote 
de partenariat pour la gestion 
durable des terres (CPP) ou 
Country Pilot Partnership Pro-
gramme est en cours de finali-
sation pour approbation par  le 
Conseil d’administration du 
FEM courant juin 2006. En 
rappel, le CPP est une initiative 
pilote du FEM pour le dévelop-
pement du partenariat dans le 
domaine de la gestion durable 
des terres. Le BF est éligible au 
programme et a déjà élaboré 
son Programme Devlpt Fund-B.  

par le PNUD, mais aussi par 
des ONG internationales. Le 
Programme VNU vient de 
signer une première conven-
tion avec l’une des plus gran-
des d’entre elles : Plan Inter-

national. Les 
VNUs sont des 
experts, âgés 
en moyenne de 
36 ans, qui 
viennent mettre 
leurs compé-
tences au ser-
vice du déve-
loppement 
pendant une 
durée détermi-
née, et qui 

cherchent à catalyser les 
énergies autour d’eux à tra-
vers l’exemple de leur enga-
gement. Au Burkina Faso, ils 
s’investissent dans des sec-
teurs variés (lutte contre le 
sida et la tuberculose, renfor-
cement des capacités des 
populations pour participer au 
développement local, jeu-
nesse en difficulté, prépara-
tion des élections…) avec des 
fonctions spécifiques (suivi-

Des VNUs du Burkina lors de la ren-
contre périodique du 17 mars 2006 
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LES BONNES PRATIQUES :  

Ce que nous faisons: CAMI 17 : Vers le renforcement des 
capacités productives et commerciales en Afrique. 

Astuces : Insérer une image dans une forme dessinée - Word 

contre le SIDA et les IST (SP/
CNLS-IST) dès le 1er Juillet 
2006. A deux semaines de la 
date de transfert plusieurs  
indicateurs des différents pro-
grammes sont au vert :  
Composante paludisme : Tous 
les 55 districts sanitaires  du 
pays ont été équipés et ont 
reçu des kits de prise en 
charge du paludisme grave de 
l’enfant ;  640 agents de santé 
ont été formés à la prise en 
charge du paludisme (y com-
pris les nouveaux schémas) ; 
395 798 moustiquaires ont 
été distribuées. L’impact à 
court terme du projet est la 
réduction du taux de mortalité 
hospitalière du paludisme 
grave qui est passé de 15% en 
2001 à 6,4% à la fin du projet. 
Composante Tuberculose : 

Plus de 292 nouveaux centres de 
santé périphériques assurent la col-
lecte des crachats ; la stratégie DOTS 
est en vigueur dans tout le pays ; 655 
agents ont été formés à la lutte contre 
la tuberculose. Les succès sont nom-
breux. 
Composante SIDA : Le Fonds Mondial 
finance 21 structures de prise en 
charge du SIDA  sur l’ensemble du 
pays, 4 067 malades du SIDA sont 
sous ARV grâce à ce financement et 
1250 femmes enceintes séropositi-
ves ont bénéficié de la prévention de 
la transmission du VIH à leur enfant. 
La composante Paludisme est clôtu-
rée depuis Novembre 2005, la com-
posante SIDA est dans sa seconde 
phase et se clôture en 2007, la com-
posante Tuberculose est en cours 
jusqu’en 2009.  
Dr Léon Blaise SAVADOGO 

Le Burkina Faso à travers son 
CCM a  obtenu du Fonds mondial 
de lutte contre le SIDA, la Tuber-
culose et le Paludisme, le finance-
ment pour la mise en œuvre de 
trois projets : 
- Renforcement de la lutte contre le  

SIDA : 19 281 548 US$, pour couvrir  

une période de quatre (4) ans (2004- 

2007) 

- Renforcement de la lutte contre le  

paludisme : 7 499 988 pour une pé 

riode de deux ans (2004-2005) 

- Renforcement de la lutte contre la  

tuberculose : 19 270 007 US$, pour  

couvrir une période de cinq (5) ans  

(2005-2009) 

Le PNUD a accepté de remplir 
le rôle de Bénéficiaire Princi-
pal (BP) pendant deux ans 
puis de transférer ce rôle au 
Secrétariat permanent du 
Conseil National de Lutte 

«Les individus et les pays pauvres risquent d’être les laissés-pour-com
pte de ce systèm

e de propriété qui contrôle 

le savoir m
ondial» 

cadre de la pro-
duction mondiale » 
et «Le renforce-
ment des capaci-
tés commerciales : 
Développer les 
normes et opter 
pour la conformi-
té ». 
Considérée 

comme étant l’instance la plus 
importante où les dirigeants 
africains examinent les ques-
tions de développement indus-
triel, la CAMI se réunit ainsi 
depuis plus de 15 ans, 
convaincue que dans un conti-
nent confronté à de nombreux 
défis, le rôle que pourrait jouer 
le développement industriel 
est très important. Les nom-

breuses études qu’elle a menées ont 
de ce fait permis à l’ONUDI de conclure 
que la faiblesse des capacités producti-
ves internes constitue le plus grand 
obstacle.  Aussi, la CAMI constitue une 
plateforme stratégiquement importante 
où les dirigeants africains peuvent ex-
poser clairement leur vision et leurs 
propositions en vue d'une coopération 
internationale pour faire face à ce pro-
blème.  
En ce sens, le premier produit attendu 
de la Conférence est l'adoption d'une 
stratégie fonctionnelle pour améliorer 
les performances des industries africai-
nes au cours des cinq à dix prochaines 
années. Safyatou BA 

La 17ème réunion 
de la Conférence 
des Ministres 
Africains de l’In-
dustrie (CAMI 17) 
se tiendra du 19 
au 21 2006 au 
Caire en Egypte. 
Organisée 
conjointement 
par  l’Union Africaine, la Com-
mission économique des Na-
tions Unies pour l’Afrique et 
l’ONUDI, cette rencontre aura 
pour thème : « Le système 
commercial mondial : l’Afrique 
face au défi industriel » qui 
sera traité en deux sous-
thèmes. A savoir « Le renforce-
ment des capacités producti-
ves : Etre compétitif dans le 

choisissez l'option Motifs et textures. Cliquez ensuite 
sur l'onglet Image puis cliquez sur le bouton Sélec-
tionner une image pour rechercher votre image sur 
votre disque dur. Validez enfin par OK. 

Vous avez dessiné une forme automatique comme 
un carré ou un cercle et souhaitez y insérer à l'inté-
rieur une image. Pour cela, double cliquez sur la 
forme dessinée puis cliquez sur l'onglet Couleurs et 
traits de la boîte de dialogue qui s'ouvre. Dans la 
zone Remplissage, déroulez la liste Couleurs puis 
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«Les pays en développem
ent peuvent faire beaucoup m

ieux pour renforcer leur capacité et leur pouvoir de          

négociation» 

Tahoua, environ 400 Km de 
Niamey. C’est dans cette 
ville du Niger appelée la ca-
pitale de l’Ader qu’est née 
Martine Dahany née Onadja.  
Diplômée de l’Ecole Natio-
nale de Santé Publique de-
puis juillet 1981, Martine a 
eu un parcours profession-
nel riche en expériences. Ce 
qui fait aujourd’hui d’elle 
une infirmière de grande 
renommée au Burkina Faso. 
En effet, très jeune, elle a su 
mettre ses compétences au 
service de son pays. Déjà à 
partir d’août 
1981 à no-
vembre 
1982, elle a 
travaillé au 
dispensaire 
Urbain Cen-
tral. De no-
vembre 
1982 à sep-
tembre 
1987, elle 
est affectée à l’hôpital de Kou-
dougou, dans le Boulkiemdé, 
pour servir avec les chinois en 

chirurgie, puis responsable de 

la pédiatrie et 
enfin à la mé-
decine de tra-
vail qui venait 
d’être ouverte 
sous la super-
vision du Doc-
teur Dao Maï-
mouna, actuel-
lement méde-
cin en ORL. 
D’octobre 

1987 à décembre 1989, elle 
est d’abord sollicitée pour tra-
vailler au dispensaire de la RAN 

(Régie Abidjan Niger), puis à l’in-
firmerie de l’hôtel Indépen-
dance dont elle fit l’ouverture. 
Depuis le 8 janvier 1990, cette 
Gourmantché travaille au dis-
pensaire du SNU en tant qu’in-
firmière. Elle met en effet ses 
connaissances et son expé-
rience au profit du personnel 
de cette organisation.  
Mariée et mère de quatre en-
fants, la Princesse de Pama 
(elle est issue d’une famille 
ayant droit au trône de cette 
localité), dans la province de la 
Kompienga, est aujourd’hui, à 

la veille de sa 50ème bougie (elle 
née le 1er juillet 1956), une mère 
de famille modèle qui, en dépit 
des meilleurs soins médicaux 
qu’elle s’applique tous les jours à 
donner à ses collègues et à leurs 
familles, cultive la simplicité et la 
persévérance.  
 TG 
 

Portrait : Martine Dahany, Une parfaite infirmière au dispensaire 
du SNU  

dial et ses collègues du 
bureau. Mais Elle est aussi 

heureuse de retrouver sa 
famille, son mari et ses 2 
enfants. Il reste que la pers-
pective d'aller travailler 
dans un autre bureau du 

PNUD, ailleurs qu’au Mali, demeure. 
 
De Ouagadougou où elle a connu une 
vie très agréable, elle garde le bon sou-
venir, entre plusieurs autres, des jar-
dins animés par des orchestres où on 
déguste de bons poulets grillés. 
 
C'est une Mariam Traoré très épanouie 
et joviale que nous avons rencontré à 
Bamako. Bien intégrée dans le bureau 
elle ambitionne cependant d'embras-
ser une carrière internationale. 
                                     TK 
 

Mme Mariam Traoré précé-
demment VNU spécialiste 
en procurment qui a quitté 
le PNUD Burkina pour 
convenance personnelle 
apporte en ce moment  un 
appui au programme Fonds 
mondial au Bureau du 
PNUD Mali. Elle occupe le 
poste de Global Fund Mana-
ger et travaille en collabora-
tion avec 5 collègues très 
dynamiques.  
 
Elle est très nostalgique du 
PNUD/Burkina qui a guidé 
ses premiers pas dans le 
système. Elle a gardé un 
lien très fort avec ses amis 
de l'Equipe du Fonds Mon-

Que sont-ils devenus? : Mariam Traoré vers une 
carrière internationale 

Mme Mariam Traoré 

Mme Martine Dahany 
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«Le PVN

U
 est, au sein des N

ations U
nies, l’organisation qui, au niveau m

ondial, soutient le développem
ent hum

ain 

durable en encourageant le volontariat et en m
obilisant les volontairesl» 

VNU-FASO-NEWS 
 

VNU-Faso-News (VNU F): Présen-
tez-vous d’abord à nos lecteurs 
Barbara Wolff (BW): Je suis Barba-
ra. Je travaille en tant que Spécialiste 
de programme  au siège du PVNU à 
Bonn où je m’occupe de huit pays 
francophones et lusophones. En tant 
qu’allemande, j’adore le soleil. C’est 
une des raisons pour lesquelles 
j’aime bien le Burkina, mais aussi 
pour l’hospitalité de son peuple et le 
dynamisme de l’équipe des VNUs 
dans le pays. 
 
VNU F: Quelles activités avez-vous 
pu mener lors de votre mission au 
Burkina? 
BW: L’objectif principal de ma mis-
sion était de faire le suivi du projet 
REPAJE qui est exécuté par le 
PVNU et financé par le Luxembourg. 
Dans ce cadre, j’ai pu rencontrer 
toutes les parties prenantes du pro-
jet, l’équipe des VNUs, l’administra-

tion publique, la société civile et les 
bénéficiaires. Ce qui a permis de 
revoir les performances du projet et 
de préparer sa stratégie de désenga-
gement. J’ai aussi 
rencontré beau-
coup de partenai-
res du PVNU, à 
savoir le PNUD, le 
Ministère de la 
Jeunesse et de 
l’Emploi pour le 
nouveau Pro-
gramme de Volon-
tariat National, des 
ONGs internatio-
nales, etc… 
 
VNU F: Quelle appréciation faites 
vous des activités menées par les 
VNUs au Burkina Faso? 
BW: Je suis satisfaite que le REPAJE 
ait trouvé son rythme de croisière et 
qu’il soit bien apprécié par nos parte-
naires locaux.  

Je me réjouis de l’appui politique que le 
PVNU reçoit au Burkina et de la signature 
récente de la convention avec Plan Burki-
na. 

J’adore l’enthousiasme 
et l’engagement de tous 
les VNUs dans le pays et 
surtout les beaux souri-
res des membres de ma 
chère unité VNU dans le 
pays, à savoir Nelly et 
Assanatou ! 
 

TG 

3  Q U E S T I O N S  À  B A R B A R A  W O L F F :  «  J ’ A D O R E  
L ’ E N T H O U S I A S M E  E T  L ’ E N G A G E M E N T  D E  T O U S  L E S  
V N U S  D U  B U R K I N A  »  

appui à la réalisation et à l’équipement 
d’infrastructures socio-économiques. 
Ces formations ont pour but d’accompa-
gner la maîtrise 
d’ouvrage par les 
communautés. 
Ainsi il a privilégié 
des thèmes comme 
le montage de dos-
siers de micropro-
jets ; le sui-
vi/contrôle/gestion 
comptable ; la pas-
sation des marchés 
publics ; l’exécution 
le contrôle techni-
que et le paiement 
des contrats de 
marché ; l’organisa-
tion des dossiers d’appels d’offre pour la 
réalisation d’infrastructures ; la répara-
tion de forages et l’organisation des 
sessions d’alphabétisation. 
Au niveau de la composante « Gestion 
des Ressources Naturelles », il appuie 
la restauration/préservation du capital 
productif de base (terres agricoles, pas-
torales) et encourage les initiatives éco-
nomiques liées à la GRN (sylviculture, 
apiculture, pisciculture, arboriculture 

fruitière). 
Au titre de ses activités, la récupération 

de glacis est beaucoup 
appréciée par les popula-
tions. Le glacis,  c’est en 
fait un sol encroûté, im-
propre à toute activité de 
production : l’herbe n’y 
pousse pas et l’eau ne 
s’y infiltre pas du tout. 
Selon Koundaba Has-
sane, Président de la 
CIVGT de Béléhédé : 
« Les formations reçues 
ont élevé notre niveau de 
compréhension et amé-
lioré nos méthodes de 
gestion. Nous ne voyons 

plus les choses comme avant ». 
Quant à Madame Kabré Aminata, Tréso-
rière adjointe de la CIVGT de Béléhédé, 
elle affirme : « J’apprécie surtout l’alpha-
bétisation qui a permis d’ouvrir les yeux 
de nombreuses femmes et les aide dans 
le petit commerce (…).». 
 

TG 

Né le 18 mai 1974, de nationalité 
burkinabé, Moussa BARRY a une 
formation d’Ingénieur du Dévelop-
pement Rural, option élevage et 
titulaire d’une Maîtrise es Sciences 
et Techniques du Développement 
Rural, d’une AEA en Biotechnologie 
Animale et d’un DEA en Agroéco-
nomie.  Après avoir été, d’octobre 
2002 à septembre 2004, Consultant 
en Gestion de terroirs, en Dévelop-
pement Communautaire et forma-
teur pour le compte de bureaux 
d’études, de Projets/Programmes 
et d’ONG, Moussa est depuis Octo-
bre 2004 VNU Spécialiste en Ren-
forcement des Capacités, au sein 
du Projet PSB à Djibo, Responsa-
ble des Composantes 
« Renforcement des Capacités » et 
« Gestion des Ressources Naturel-
les ». 
Au niveau de la composante 
« Renforcement des Capacités » : 
Planification locale et  
maîtrise d’ouvrage, il effectue des 
formations/recyclages, des sensibi-
lisations, élabore des diagnostics 
participatifs et des Plans de Déve-
loppement villageois et apporte son  

Les VNUs sur le terrain : Moussa Barry VNU Spécialiste National : « Le 
renforcement des capacités des populations du Soum en vue de la 
décentralisation et de leur participation au développement local » 

Mme Barbara Wolff 

VNU Moussa Barry (debout) en 
séance de sensibilisation 
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
Un JPO hollandais pour le programme SIDA est atten-
du dans les jours qui viennent. Elle a fait un mémoire 
sur l’éducation des filles au Burkina. 

 
Du 19 au 23 il y aura une mission du siège sur le 
CRSP en prévision d’un atelier prévu à Maputo au 
Mozambique. 

 
La tripartite du projet PAPNA est prévue pour le 20 et 
21 juin. 

 
Un atelier de restitution du 6ème Forum de la Gouver-
nance Africaine (6th African Governance Forum) se 
tiendra le 20 juin prochain à Ouaga 2000, présidé par 
le Chef de l’Etat. 

 
La journée de la désertification sera célébrée au 
Burkina Faso le 16 juin à Nobéré dans le Zoundwéo-
go.  La date officielle de la journée elle-même est le 
17 juin. 

 
Mme Safyatou Ba  effectuera une mission du 18 au 
24 juin 2006 au Caire (Egypte) en vue de participer à 
la 17ème réunion de la Conférence des Ministres 
Africains de l'Industrie (CAMI 17). Ladite réunion est 
organisée conjointement par l'Union Africaine, la 
Commission économique des Nations Unies pour 
l'Afrique et l'ONUDI et se tiendra du 19 au 21 juin. En 
marge, aura lieu le 22 juin la réunion des Représen-
tants de l'ONUDI en Afrique.  

 
Mme Justine Compaoré, effectue à partir de ce ven-
dredi, une mission d’appui de 3 semaines au PNUD 
en RDC, et une semaine au Congo Brazzaville. 

 
Mme Basilisa Sanou, effectue un mission du 23 au 
29 juin à Vancouver (Canada), pour participer à une 
importante rencontre organisée par ONU-Habitat en 
collaboration avec le Gouvernement du Canada - 
3ème Forum Urbain Mondial. Elle sera  en compagnie 
d'une délégation du Burkina Faso comprenant  les 
autorités Gouvernementales, les autorités locales et 
représentants de la société civile. 

 
Notre collègue Martin Kabré a quitté ce matin très tôt 
(3h du matin)  pour Rabat (Maroc) pour une évacua-
tion médicale. Nous lui souhaitons un prompt rétablis-
sement. 

A l'occasion du 1er anni-
versaire de la disparition 
de notre collègue BONA-
VENTURE KYELEM, des 
messes ont été deman-
dées pour le repos de 
son âme. La 1ère a eu 
lieu le 12 juin 2006  à 
18 H 30 à la paroisse 
Jean XXIII ; La 2ème aura 
lieu le dimanche (18 juin 
2006) à 08 H 30, tou-
jours à Jean XXIII. Une 
autre messe est dite 
toujours le dimanche à 9h à l’église Notre Dame 
des Apôtres de la Patte d’Oie. 

 
Dans le cadre de la mise en œuvre de la politique 
de reconnaissance et de récompense, un comité a 
été mis en place dans le but de faire des proposi-
tions concrètes. Le comité est composé de Ka-
rounga Kéita (team leader gouvernance) qui pré-
side le comité. Membres : Basilisa Sanou, Gaétan 
Ouedraogo, Bernhard Ainetter, Régina Senou, 
Martin Kabre, Jeanne Sedegho, Antoine Com-
paore. Il devra présenter  un programme de ré-
compense avec des propositions concrètes et 
approches créatives dans un délai d’un mois. 

 
Le Représentant Résident fait partie d’un comité 
au niveau international qui  doit réfléchir sur les 
futurs rôles des économistes principaux. Les résul-
tats des réflexions sont attendus dans les semai-
nes à venir. 

 
La journée de retraite du bureau est envisagée 
pour le 04 ou le 11 juillet à Koubri.  

 
L’ambassadrice du PNUD star 
de la chanson sénégalaise 
Coumba Gawlo se produira bien-
tôt au Burkina. Elle est soutenue 
par le PNUD et l’UNICEF pour 
une contribution de un million de 
FCFA  par agence.  

 

 
Le transfert du Fonds mondial à 

l’entité nationale est envisagé théoriquement pour 
le 1er juillet 2006. 

DÉTENTE : L’aquarium 

C'est deux collègues qui discutent pendant une pause 
au travail:  
- Alors ça va la famille?  
- Oui mon fils a des cours de logique à l'école, c'est 
captivant!  
- Ah? Comment ça?  
- Bon, par exemple, tu as un aquarium chez toi?  
- Oui.  
- Bon, si tu as un aquarium c'est que tu aimes les ani-
maux...  
- Ça me parait évident!  
- Si tu aimes les animaux, tu aimes les hommes!  
- Cela va de soit.  
- Si tu aimes les hommes, tu aimes les femmes...  

- Oui!  
- Si tu aimes les femmes t'es pas PD! C'est ça la 
logique.  
- Wow! Dis dont c'est vrai que c'est bien comme 
truc. Les deux amis se séparent. Le second tout 
content d'avoir appris quelque chose va voir un 
autre collègue.  
- Hep, Bob, tu savais que le fils de Maurice faisait 
de la logique?  
- De la logique? C'est quoi?  
- Bah, par exemple t'as un aquarium?  
- Euh, non...  
- Alors c'est que t'es PD!  

 

Bonaventure Kyelem 

Coumba Gawlo 


